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1. Un « entre-deux » générique
2. Positionnement de l’œuvre à l’aune de la notion d’entre-deux. Pusílipo :
entre tradition et innovation littéraires
3. Vers une pratique généralisée de l’« entre-deux »
Conclusion

Qui conque cherche des nou velles d'une douce cu rio si té, des sa tires
aussi cruelles que spi ri tuelles, un vaste ré per toire de phrases ve ni‐ 
meuses et joyeuses, d’in com pa rables ta bleaux de mœurs, devra lire El
pa sa je ro, dans le quel, ce pen dant, la chose la plus in té res sante à étu‐ 
dier, à mon sens, est le ca rac tère de l'au teur lui- même, un mé di sant
pu blic, uni ver sel le ment en vieux des ap plau dis se ments d’au trui, un
type de mi san thrope et d'ex cen trique qui se dé tache vi gou reu se ment
du ta bleau de la lit té ra ture du XVII  siècle, si gaie, si naïve et si sym‐ 
pa thique. Un tel homme était une mons truo si té mo rale qui ne pou‐ 
vait être ra che tée par son ta lent. Du ta lent, il en avait, énor mé ment,
ainsi qu'une connais sance pro fonde de notre langue, mais son na tu rel
hai neux et le désir même d'être sour nois et tran chant, au dé tri ment
de la clar té et du plai sir, ont condam né ses écrits à l'ou bli, et il a
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perdu dans son propre hon neur ce qu'il avait pris à tant d’hon nêtes
gens (Me nén dez Pe layo 1896 : 420) 1.

Un peu à la façon des œuvres de Fi gue roa, cet ar ticle dé bute par une
ci ta tion em prun tée à Don Mar ce li no Me nen dez Pe layo, qui dans son
His to ria de las ideas es té ti cas, dar dait de ses flèches l’au teur cas tillan.
Ce n’est pas tant pour le ju ge ment par tial qu’elle en serre que cette ci‐ 
ta tion mé rite que nous nous y ar rê tions que pour ce qu’elle ré vèle
quant à la pro duc tion scien ti fique consa crée à Fi gue roa.

2

Avant de pous ser plus avant notre ré flexion, il semble né ces saire de
re ve nir sur le par cours et l’œuvre de Suárez de Fi gue roa, un écri vain
pro li fique, qui se rait né à Val la do lid dans le der nier quart du
XVI   siècle vrai sem bla ble ment puisque les ar chives ne ren ferment
aucun do cu ment d’époque at tes tant de la date et du lieu de nais sance
pré cis de cet au teur. Les mêmes in cer ti tudes planent au tour des cir‐ 
cons tances de sa mort. Celle- ci se rait, a prio ri, pos té rieure à  1644 si
l’on consi dère que l’édi tion na po li taine de España de fen di da a été pu‐ 
bliée du vi vant de l’au teur.

3

e

Ces zones d’ombre concernent son éclec tique pro duc tion lit té‐ 
raire. Fi gue roa était un au teur fé cond : entre 1602 et 1633, il a pu blié
onze œuvres, pour la plu part, ré édi tées de son vi vant. L’œuvre de Fi‐ 
gue roa se dé cline comme suit :

4

El Pas tor Fido (1602, Naples ; 1609, Va lence ; 1622, Naples).
La Constante Ama ri lis (1609, Va lence, Juan Crisóstomo Gar riz ; 1614, Lyon, le
texte y est ac com pa gné de sa tra duc tion fran çaise ; 1781, Ma drid, une édi tion
qui re prend à l’iden tique le texte de 1609).
España de fen di da, (1612, Ma drid, Juan de la Cues ta). Ce texte a éga le ment
connu une édi tion na po li taine de 1644 (Egi dio Longo) qui est pré sen tée
comme la « quin ta impresión », mais aucun exem plaire des édi tions 2, 3 et 4
n’a été conser vé.
He chos de don García Hur ta do de Men do za, cuar to mar qués de Cañete, (1613 et
1616, Ma drid, Im pren ta Real).
His to ria y anal relación de las cosas que hi cie ron los padres de la Compañía de

Jesús, por las partes de Oriente y otras (1614, Ma drid, Im pren ta Real).
Re la cion de la on ro sis si ma jor na da, que la ma ges tad del rey don Fe lipe nues tro

señor a hecho aora con nues tro prin cipe, y la reyna de Fran cia sus hijos, para

efe tuar sus reales bodas y de la gran de za, pompa y apa ra to de los prin cipes y
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señores de la corte, que yuan aconpañando a sus ma ges tades, es re la cion la mas

cier ta que a sa li do de la corte, (1615, Ma drid et Bar ce lone).
Plaza Uni ver sal de todas las cien cias del mundo (1615, Ma drid, Luis Sánchez;
1629, Per pi gnan, Louis Roure; 1733, Ma drid).
El Pa sa je ro, ad ver ten cias utilísimas a la vida hu ma na (1617, Ma drid, Luis
Sánchez).
Va rias no ti cias im por tantes a la hu ma na comunicación (1621, Ma drid, Tomás
Junti).
Pusílipo : ratos de conversación en los que dura el paseo (1629, Naples, La za ro
Sco rig gio).
Dis cur so sobre la predicación del Señor Don Fr. Diego López de An dra da, Ar zo ‐

bis po de Otren to, es cri to cuan do vivía por Cristóval Suárez de Fi gue roa”, in ‐

clui do en los pre li mi nares de Fray Gerónimo de An dra da, Tra ta dos de la Pu ris ‐

si ma Concepción de la Vir gen Señora Nues tra…. sa ca dos de los Ser mones que

predicó en la corte de Ma drid Don Fray Diego López de An dra da (1633).

L’œuvre de Fi gue roa a sur tout fait l’objet d’études so cié tales et his to‐ 
riques car ses écrits consti tuent un vé ri table « ka léi do scope de la so‐ 
cié té de son temps  » pour re prendre l’heu reuse for mule d’Isa bel
López Bascuñana (1988 : Introducción). Et si les cher cheurs men tion‐ 
naient de ma nière ré ité rée et una nimes les ta lents lit té raires de l’au‐ 
teur et le ca rac tère foi son nant de son œuvre, l’écri ture fi gué roène
n’avait fait l’objet d’au cune étude d’en ver gure  : mon tra vail de re‐ 
cherche a pris son ori gine dans le constat de ce hia tus. Bien que ma
ré flexion se soit nour rie de l’en semble de l’œuvre de Fi gue roa, ma
thèse, elle, por tait es sen tiel le ment sur son œuvre ma jeure, El Pa sa je‐ 
ro : ad ver ten cias utilísimas a la vida hu ma na, un ou vrage qui se pré‐ 
sente sous la forme d’un dia logue. Il a pour toile de fond un voyage
Madrid- Barcelone au quel par ti cipent quatre hommes de condi tions
so ciales dif fé rentes : un jeune mi li taire qui s’ap pelle Don Luis, un or‐ 
fèvre pré nom mé Isi dro, un Maître en théo lo gie et le Doc teur, un le‐ 
tra do. Bien que le dia logue prenne fin une fois que les voya geurs sont
ar ri vés à Bar ce lone, le lec teur sait que les quatre hommes se rendent
en Ita lie. Confor mé ment à un pro cé dé ré cur rent dans les dia logues
hu ma nistes es pa gnols, les quatre voya geurs, pour mieux sup por ter la
pé ni bi li té de leur pé riple, en tament une longue conver sa tion. Celle- ci
se dé ve loppe sur dix cha pitres au cours des quels les per son nages ont
tout le loi sir d’ex pri mer leur point de vue res pec tif sur des su jets
aussi va riés que l’amour, l’ami tié ou la si tua tion ‘na tio nale’ qu’ils com‐
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mentent et illus trent par des ré cits d’ex ten sion va riable. Au cours du
dia logue, les per son nages sont ame nés à dé cla mer des vers, à évo‐ 
quer leur passé, et plus par ti cu liè re ment les cir cons tances qui les
poussent à quit ter le pays.

Compte tenu des in fluences lit té raires mul tiples qui af fleurent dans
le texte fi gué roen, la no tion ‘d’entre- deux’ fonc tionne comme une vé‐ 
ri table bous sole pour se re pé rer dans ces dé dales. Une cer taine im‐ 
pres sion de désordre pour rait, d’ailleurs, se dé ga ger d’une lec ture peu
at ten tive des écrits de Suárez de Fi gue roa, mais en réa li té, il convient
de rap pe ler, avec Na dine Ly éga le ment, que conti nu et dis con ti nu ne
sont pas des concepts ir ré con ci liables et vont plu tôt de pair et ce,
mal gré le «  [dis]cré dit éty mo lo gique  » (Ly 2007  : XI) dont souffre le
dis con ti nu comme l’a si bien ex pri mé l’his pa niste fran çaise :

6

Or, la série lexi cale du dis con ti nu n’est pas la ré plique sy mé trique et
in ver sée de la série lexi cale du conti nu. On y trouve, certes, les mots
dis con ti nu, dis con ti nui té, dis con ti nua tion, dis con ti nuer, que la par ti ‐
cule dis– op pose à la série non pré fixée –conti nu, –conti nui té, –
conti nua tion, –conti nuer. Cette pre mière série, les si gni fiants en –
dis, de tout évi dence, la main tiennent, ils en as surent la per ma nence
tout en la niant : en consé quence, on ne sau rait conce voir de ré ‐
flexion sur le dis con ti nu qui ne tra vaille si mul ta né ment sur le conti ‐
nu (Ly 2007 : XIII).

La ge nèse de El Pa sa je ro et sa struc tu ra tion doivent beau coup à la
no tion d’entre- deux qui nous in té resse dans le cadre de cet ar ticle. À
ce pro pos, notre thèse re po sait sur trois mou ve ments : il s’agis sait de
mon trer tout d’abord com ment El Pa sa je ro re lève d’une forme
d’entre- deux gé né rique qui, de fait, est œuvre assez dif fi ci le ment si‐ 
tuable dans le pa no ra ma lit té raire de l’époque. Puis, l’exis tence d’un
entre- deux entre tra di tion et in no va tion lit té raires dans El Pa sa je ro
était mise en exergue à tra vers tout un tra vail sur le trai te ment des
per son nages, le cadre spatio- temporel et plus par ti cu liè re ment sur
l’in tro duc tion d’ana lepses. Ces der nières confi gurent une tem po ra li té
plus lente qui au gure d’une évo lu tion vers le roman. Enfin, la der nière
par tie se pro po sait d’étu dier l’écri ture de l’entre- deux dans El Pa sa je‐ 
ro ; celle- ci re po sait sur un en semble sa vam ment struc tu ré au tour de
fi gures de ré pé ti tion, de ren voi qui contri buent à éla bo rer un dis‐ 
cours pris ma tique as su mé par dif fé rentes voix. Tel est donc le cadre
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ana ly tique qui a guidé notre lec ture de El Pa sa je ro. À pré sent, notre
ob jec tif, pour l’ex pri mer sim ple ment, est de ré pondre à la ques tion
sui vante : « l’entre- deux » peut- il consti tuer une grille de lec ture ap‐ 
pli cable à une autre œuvre de Fi gue roa, Pusílipo, ratos de
conversación en los que dura el paseo, pu bliée en  1629 et qui est la
der nière œuvre de Fi gue roa qui nous soit par ve nue ? À la dif fé rence
de El Pa sa je ro, Pusílipo est une œuvre de Fi gue roa mal me née par la
com mu nau té scien ti fique qui lui a long temps ac cor dé un in té rêt li mi‐ 
té, n’y voyant qu’une pâle copie de El Pa sa je ro, un ju ge ment qui de‐ 
mande cer tai ne ment à être af fi né, comme nous al lons nous at ta cher à
le mon trer dans cet ar ticle. Pu si li po pré sente d’in dé niables si mi la ri tés
avec El Pa sa je ro : il s’agit là en core d’une œuvre sous forme dia lo guée
entre quatre hommes  (Lau rea no, Flo rin do, Sil ve rio et Ro sar do, dans
le quel cer tains phi lo logues ont cru re con naître une autre fi gure de
pro jec tion de l’au teur 2). Un point de di ver gence ma jeure entre les
deux œuvres tient néan moins à la na ture des re la tions entre les lo cu‐ 
teurs. Re pre nant le sché ma nar ra tif du De ca me ron, Fi gue roa met en
scène dans Pusílipo des amis qui se re trouvent à Pu si li po pour échap‐ 
per à la cha leur. Cet élé ment va avoir une in ci dence in dé niable dans
la construc tion de l’œuvre puisque les lo cu teurs n’ont pas be soin de
se ra con ter leurs his toires res pec tives, ce qui consti tue ra une perte
consi dé rable par rap port à El Pa sa je ro. De la même ma nière, les cir‐ 
cons tances de la ré dac tion de Pusílipo peuvent aussi ex pli quer la ré‐ 
cep tion plus fri leuse ré ser vée à cette œuvre : Fi gue roa cher chait alors
à s’at ti rer les fa veurs du Duc d’Alcalá, Vice- Roi du Royaume de
Naples ; cet état de fait ex plique sans nul doute les ac cents pa né gy‐ 
riques que revêt le texte, les quels ont pu faire perdre de vue cer tains
élé ments dignes d’in té rêt.

Le lec teur vou dra bien par don ner cet ex cur sus un peu long mais
néan moins in dis pen sable à la bonne ap pré hen sion de notre pro pos
tant les œuvres de Fi gue roa sont étroi te ment mê lées. Main te nant que
ces élé ments de ca drage ont été posés, nous pou vons re cen trer notre
étude au tour de la no tion d’entre- deux afin de voir com ment celle- ci
se dé cline au sein de l’es pace tex tuel fi gué roen.

8
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1. Un « entre- deux » gé né rique
Le pre mier constat qui s’im pose quant à la mise en œuvre de la no tion
d’« entre- deux » est que le concept de dis con ti nui té qui lui est in trin‐ 
sè que ment lié est ai sé ment re pé rable chez Fi gue roa. Sans même se
lan cer dans la lec ture at ten tive de El Pa sa je ro ou de Pusílipo, le lec‐ 
teur est ra pi de ment frap pé par l’al ter nance prose- vers. On si gna le ra
que loin d’être une pra tique propre à Fi gue roa, il s’agit tout au
contraire d’une constante de la lit té ra ture au ri sé cu laire dont l’un de
traits dis tinc tifs est son ca rac tère émi nem ment hy bride 3. L’al ter‐ 
nance prose- vers est jus ti fiée tex tuel le ment dans les échanges entre
les lo cu teurs puisque, assez ra pi de ment, Ro sar do an nonce que les
com po si tions poé tiques vien dront s’in ter ca ler entre des pas sages
plus sé rieux  : « Ainsi, do ré na vant, nos réunions per met tront aussi la
dis trac tion des vers, admis comme des in ter mèdes au gré d'autres
cau se ries de plus de sub stance ; ou comme de cu rieux qua trains, qui
pour le goût et l'odo rat sont pa reils aux fruits et aux fleurs 4 » (Suárez
de Fi gue roa 1621  : 20). Cette al ter nance est d’ailleurs ré in tro duite
quelques ré pliques plus loin par Lau rea no, per son nage que l’ono mas‐ 
tique même tire vers la créa tion lit té raire  : « LAU REA NO (…) Mais si
cela convient à tous, n’épui sons pas tout ce qu'il y a de sé rieux dans la
réunion d'un seul jour. Lais sons quelque chose pour les autres jour‐ 
nées  ; en mê lant, comme vous l'avez pré co ni sé plus haut, des jouets
plus doux et moins lourds pour l'es prit 5 » (Suárez de Fi gue roa 1621  :
28).

9

On ob ser ve ra ai sé ment les si mi li tudes entre ces deux ex traits où de
nom breuses construc tions et champs lexi caux entrent en ré so nance.
Le pre mier élé ment qu’il convient de si gna ler est la double oc cur‐ 
rence du sub stan tif Junta dont la dé fi ni tion va nous ap por ter un
éclai rage im por tant dans le cadre de la ré flexion que nous me nons
ici :

10

As sem blée ou congrès de plu sieurs per sonnes en un même lieu, pour
se concer ter et ré gler une af faire. En latin. Congres sus. Conci lium.
QUEV. Visit. Au tre fois, quand la Jus tice était plus saine, elle avait
moins de Mé de cins : et ce qui est ar ri vé aux ma lades lui est ar ri vé,
c'est que plus les Mé de cins se réunissent au tour d'elle, plus elle pré ‐
sente de dan ger. SOLIS, Hist. de Nuev. Esp. lib. 4. cap. 2. À cette fin, il
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convo qua une réunion de ses amis et de ses pa rents, qui se tint se ‐
crè te ment dans son pa lais 6 (Au to ri dades).

La men tion « en un mismo lugar » mé rite que l’on s’y ar rête tant il est
ten tant d’y voir une ré fé rence à l’es pace men tion né dès le syn tagme
ti tu laire  : ce lieu est à la fois l’es pace par ex cel lence de la créa tion
poé tique puis qu’il abrite la sé pul ture de San naz za ro et l’es pace de
l’échange qui ac cueille les quatre lo cu teurs ainsi que d’autres Na po li‐ 
tains venus, comme eux, cher cher un peu de fraî cheur. Ces deux pas‐ 
sages sont ver té brés à un ni veau in terne par l’op po si tion somme
toute assez clas sique entre su jets lé gers et su jets graves et se font
écho. À tra vers ces va- et-vient in ces sants entre les ma tières est
confi gu ré «  un entre- deux  » à la fois for mel et thé ma tique puis qu’à
l’al ter nance prose- vers vient s’ajou ter une al ter nance su jets sé rieux/
su jets lé gers. De la même ma nière, un autre bi nôme mé rite d’être mis
en exergue dans ces deux ex traits ; il s’agit de celui que consti tuent le
sub stan tif mas cu lin plu riel «  in ter me dios  » et le gé ron dif «  en tre ve‐ 
ran do » du verbe « en tre ve rar ». Là en core, les dif fé rentes ac cep tions
que nous pro pose le Dic cio na rio de Au to ri dades pour ces termes nous
ap portent un éclai rage in té res sant pour notre pro pos. Il ap pa raît
assez clai re ment en effet que le verbe « en tre ve rar » 7 (« Mé lan ger ou
en che vê trer une chose avec une autre »), dit la co exis tence de deux
élé ments dis tincts. Mais al lons plus loin. Si la pre mière dé fi ni tion de
« in ter me dio » sous sa forme ad jec tive tend à ins crire lit té ra le ment le
texte dans un entre- deux, sa troi sième ac cep tion, quant à elle, in tro‐ 
duit une no tion de di ver tis se ment que l’on per ce vait déjà dans le vo‐ 
cable « recreación » :

11

IN TER ME DIAIRE, adj. Ce qui est entre une chose et une autre, ou
entre deux ex trêmes. On ap pelle aussi ainsi l'es pace de temps que
l'on at tend jus qu'au mo ment où quelque chose doit être fait ou dé ‐
ter mi né, ou l'es pace entre deux choses quel conques.

IN TER MEDE. Em ployé comme sub stan tif, il s’em ploie, dans les spec ‐
tacles et les théâtres, à pro pos des di ver tis se ments ou pièces qui
servent à amu ser ceux qui les voient, afin qu'ils ne causent pas d'en ‐
nui, et que les ar tistes ou chan teurs puissent se re po ser pen dant ce
temps 8 (Au to ri dades).
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À dire vrai, cet entre- deux était déjà per cep tible dans le pa ra texte
puisque dès le pro logue, la voix auc to riale, confor mé ment aux usages
de l’époque, re ven dique son in ten tion double ins pi rée du do cere et
pla cere ho ra tien et met tait en garde contre une lec ture hâ tive qui
condui rait à une in ter pré ta tion er ro née :

12

On peut en dé duire qu'il n'y a rien de sub stan tiel, et pour tant, le
com prendre ainsi se rait une er reur ma ni feste. Il s'agit là d'un sub ter ‐
fuge et d'un stra ta gème pour en cou ra ger les ré cal ci trants, comme on
le fait ha bi tuel le ment avec des mets dé li cats et at trayants. Il pro pose
de sages conseils et des opi nions ex quises pour les hon neurs et les
com por te ments aux quels les hommes as pirent. Il contraint par la
dou ceur des mots, et di ver tit par le plai sir des phrases, qui sont dis ‐
per sées comme des fleurs à tra vers son champ. Celui qui lit avec at ‐
ten tion en ju ge ra mieux. Avec at ten tion, a- t-on dit, car c'est ainsi que
l'on ac quiert les plus grands se crets de la leçon et que l'on af fine l'in ‐
tel li gence 9 (Suárez de Fi gue roa 1621 : 10).

En ce sens, l’uti li sa tion conjointe de termes re le vant de l’acte de lec‐ 
ture, mais aussi d’ex pres sions in dui sant une no tion de plai sir, est élo‐ 
quente. De la même ma nière, la pré sence du terme « ratos » dans le
titre ten drait plu tôt à pla cer Pusílipo, dès le pa ra texte, du côté de la
lit té ra ture de di ver tis se ment que de celui du di dac tisme, en convo‐ 
quant toute une tra di tion de textes qui mettent l’ac cent sur ce
concept de di ver tis se ment.

13

De la même ma nière, les ré fé rences flo rales que l’on re trouve jusque
dans les pré noms don nés aux per son nages (Flo rin do, Ro sa rio, Lau‐ 
rea no et Sil ve rio) as so ciées aux deux men tions qui sont faites de la
lec ture, sont au tant d’élé ments ré vé la teurs de l’ins crip tion pro gram‐ 
ma tique du texte dans la tra di tion des mis cel la nées. En effet, on dé‐ 
cèle ai sé ment l’in fluence de la Silva de varia lección de Mexía et plus
par ti cu liè re ment de son pro logue. Cette in tui tion est confor tée par
une in ter ven tion assez pré coce de Flo rin do qui donne au texte une
di men sion très prag ma tique  ; au tre ment dit, le texte dit ce qu’il
est : « (…) Les trois autres points qui vous res tent à trai ter se ront in‐ 
ter ca lés res pec ti ve ment dans trois autres pé riodes  ; ainsi, les après- 
midis se ront plus agréables grâce à ces ex quises mis cel la nées 10  ».
(Suárez de Fi gue roa 1621 : 29). L’em ploi du sub stan tif « mis cel la nées »
peut ren voyer ici aussi bien au conte nu émi nem ment hy bride de

14
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leurs échanges qu’à l’ap par te nance gé né rique du texte lit té raire. Dès
lors, l’uti li sa tion du sub stan tif « lección » évo qué plus haut prend tout
son sens puisque par son en tre mise est convo qué le syn tagme ti tu‐ 
laire de l’œuvre de Pero de Mexía, Silva de varia lección, men tion née
par Fi gue roa lui- même dans d’autres de ses œuvres. Or, s’il est bien
un genre qui porte im man qua ble ment le seau de l’entre- deux c’est
bien la mis cel la née (Brad bu ry 2011). Outre l’évo lu tion connue entre le
XVI  siècle et le XVII  siècle où l’on est passé d’œuvres qui réunis‐ 
saient des anec dotes pou vant re vê tir une co lo ra tion ex tra or di naire
voire sur na tu relle à des œuvres qui se ca rac té risent par une al ter‐ 
nance de pas sages nar ra tifs et de sa voirs plus éru dits, ce genre se ca‐ 
rac té rise par une pra tique éten due de la trans tex tua li té, comme nous
se rons ame nés à le voir dans la troi sième par tie de cette étude. Au
de meu rant, l’ins crip tion gé né rique de Pusílipo se ré vèle net te ment
moins épi neuse que celle de El Pa sa je ro. Il n’en reste pas moins vrai
que l’es pace tex tuel fi gué roen s’abreuve de dif fé rents ma té riaux lit té‐ 
raires. Ceux- ci s’in sèrent dans une tra di tion bien an crée mais sont
aussi par fois sou mis à des pro ces sus de ré écri ture no tam ment qui les
font tendre vers une forme d’in no va tion.

e e

2. Po si tion ne ment de l’œuvre à
l’aune de la no tion d’entre- deux.
Pusílipo : entre tra di tion et in no ‐
va tion lit té raires
Comme ex pli qué pré cé dem ment, les lo cu teurs de Pusílipo en tre‐ 
tiennent des re la tions ami cales. C’est pour quoi pour eux il n’y a au‐ 
cune né ces si té d’échan ger sur leurs par cours de vie res pec tifs. Si
c’est là une des pertes ma jeures par rap port au Pa sa je ro, cela n’im‐ 
plique pas pour au tant qu’aucun récit ne vienne s’in ter ca ler. À l’ins tar
de ce que l’on ob ser vait déjà dans El Pa sa je ro, cer tains des ré cits in‐ 
ter ca lés dans Pusílipo sont ins pi rés de contes po pu laires tra di tion nels
ou re posent sur un ré seau de ré fé rences par ta gées dont l’uti li sa tion
était fré quente dans les textes de l’époque 11. Ob ser vons pour preuve
ce récit tiré de Pusílipo :
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SIL VE RIO. J'ai en ten du un jour un cer tain Ba chil ler sans la moindre
en ver gure s’en prendre sans re te nue à Vir gile et à Gar ci la so. Le pre ‐
mier le las sait (…), par la lon gueur, ou devrais- je dire, par l'ex hor ta ‐
tion pro lixe de ses com pa rai sons, qui, une fois com men cées,
n'avaient guère de fin selon lui ; et le se cond, par la fai blesse et la
tor peur qui lais saient plu sieurs de ses com po si tions in ache vées.
Pauvre de moi, moi qui les écou tais, ima gi nez mon état, en voyant
ces deux si vaillantes lu mières de l'es prit et de l'élé gance trai tées si
in di gne ment ? Alors, à bout de pa tience, je vou lus leur rendre la pa ‐
reille, pour ainsi dire, à poing fermé ; mais je me ra vi sai tout à coup, à
cause de ce que j’en ten dis sor tir de leurs bouches. C'était à l'oc ca sion
d'une cer taine co me dia, où le cen seur était as sis té de part et d'autre
par deux étu diants, deux bour dons, qui fai saient of fice de Cri tiques.
L'un, barbu et plus res pec table, dit au dé plai sant Pé dant (une fois la
pièce ter mi née) : ‘à vrai dire, la co mé die était bonne’. Son ca ma rade
lui ré pon dit avec une im pres sion nante cé lé ri té : ‘Pour quelle rai son
a- t-elle été bonne ?’ L'autre, (…) ex pri mant une opi nion contraire,
dit : ‘Elle n'était pas bonne avant’. Face à cela, aussi ra pide qu'un ser ‐
pent pié ti né, il tour na le vi sage et ré pon dit au ti mide contra dic teur :
‘Pour quoi donc, dit- il, était- ce mau vais ?’. Il ne per met trait ni que la
pièce fût bonne pour l'un, ni qu’elle fût mau vaise pour l'autre. Sou ‐
cieux, comme je le voyais, que per sonne ne s'at tri bue et ne s'ar roge
le ju ge ment du spec tacle passé, il lui sem blait que lui seul était le
maître su pé rieur, puisque per sonne n’avait une connais sance aussi
fine que lui. Je per dis alors mon élan cour rou cé, re con nais sant en lui
un petit per son nage dont le mor dant et la pé tu lance ne pou vaient of ‐
fen ser un petit pyg mée, et d’au tant moins deux géants aussi re con ‐
nus. C’est pour quoi ces es prits brillants sont of fen sés et ne re çoivent
pas le trai te ment qu’ils mé ritent jusque dans les théâtres où ils font
l’objet de sa tires, ou par d'autres moyens, à tra vers de cin glantes in ‐
vec tives 12 (Suárez de Fi gue roa 1621 : 45).

On iden ti fie rait ai sé ment des ponts avec d’autres œuvres de Fi gue roa
car les ré cits de ce genre de rixe sur fond de dis pute lit té raire sont
ré cur rents dans les textes de cet au teur qui joue sur une com mu nau‐ 
té de ré fé rences lit té raires 13. Pour tant, même si ce récit reste tri bu‐ 
taire de pa trons lit té raires clas siques, on ne peut nier la co lo ra tion
per son nelle que lui donne le nar ra teur en ajou tant des marques de la
pre mière per sonne, l’ins cri vant à nou veau dans une forme d’entre- 
deux.
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Une autre ma ni fes ta tion de l’entre- deux est per cep tible dans l’éloge
de la vie so li taire qu’en tre prend Lau rea no à tra vers une com po si tion
poé tique in ti tu lée Ven tu ro so el So li ta rio qui nous in té resse à plu sieurs
égards. Tout d’abord, car plu sieurs per son nages, à la suite de la dé‐ 
cla ma tion de Lau rea no, avouent avoir eux- mêmes été ten tés par ce
mode de vie. C’est le cas de Ro sar do no tam ment  : «  (…) Un jour, j'ai
moi aussi re con nu les nau frages de cette vie, et j'ai es sayé de les fuir.
Je me suis re ti ré quelque temps dans cette pe tite ca bane  ; iso lée,
belle, fer tile et agréable 14 » (Suárez de Fi gue roa 1621 : 36) ; mais aussi
de Flo rin do : « J'étais aussi tenté par la so li tude, mais j'ai vite chan gé
d'avis à cause de la du re té de l'en droit que j'avais choi si. Il était aride,
peu confor table, il n'y avait pas d'arbres, pas d'eau. Son cli mat était
trop froid, me contrai gnant à voir la cime d'une mon tagne proche,
sou vent en com brée de pluie et de neige 15 » (Suárez de Fi gue roa 1621 :
37). Même si l’ef fort reste mi nime, on ne peut nier la ten ta tive d’in di‐ 
vi dua li sa tion de l’ex pé rience puisque la dé ci sion de Flo rin do est mo ti‐ 
vée par le peu d’agré ments que pré sente ce lieu qui est confi gu ré
comme un anti locus amoe nus. On a clai re ment une re mise en cause
de l’ala ban za de aldea. En ré su mé, le texte fi gué roen donne à voir une
sorte d’entre- deux dans la me sure où il re prend des sché mas si mi‐ 
laires mais dis tri bue dif fé rem ment les rôles, les prises de po si tion et
les opi nions. Ainsi, la des crip tion de tous les bien faits de la vie so li‐ 
taire re lève da van tage en réa li té d’une po si tion de prin cipe à l’ins tar
de ce que l’es pace tex tuel de El Pa sa je ro don nait à voir du Doc teur,
fai sant l’éloge de la vie so li taire avant d’y re non cer pour le manque de
confort que celle- ci sup po sait.

17

L’éloge d’une vie so li taire et bu co lique dans Pusílipo n’est pas sou mis
à un pro ces sus de per son na li sa tion à la dif fé rence de ce qu’on avait
dans les vers de l’er mite, per son nage que le Doc teur ren con trait au
cours de son iti né rance et qui ex pli quait com ment les dés illu sions de
la vie pa la tine et l’ab sence de re con nais sance de ses mé rites per son‐ 
nels l’avaient conduit à em bras ser une vie d’ana cho rète. Chez Lau rea‐ 
no, le texte peine à aller au- delà de la re prise d’un to pique lit té raire là
où les vers de l’er mite dans El Pa sa je ro étaient le fruit d’une ex pé‐ 
rience de vie. Si Pusílipo donne à voir une ver sion moins abou tie de la
pro duc tion fi gué roène, il n’en reste pas moins vrai que le texte os cille
per pé tuel le ment entre tra di tion et in no va tion. La suite de cette étude
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ne dé men ti ra pas l’im por tance du concept d’entre- deux qui fonc‐ 
tionne, au contraire, comme un élé ment struc tu rant de l’œuvre.

3. Vers une pra tique gé né ra li sée
de l’« entre- deux »
La der nière par tie de notre étude pré tend mon trer com ment l’œuvre
de Fi gue roa se ca rac té rise par une pra tique éten due de l’écri ture de
«  l’entre- deux  », en ten due comme la struc tu ra tion de l’œuvre et du
pro pos, sous une ap pa rente dis con ti nui té, passe au contraire par le
re cours presque sys té ma tique à des mé ca nismes d’écri ture qui ga‐ 
ran tissent son unité et sa co hé rence.

19

À plu sieurs re prises, il a déjà été fait men tion de la di ver si té des ma‐ 
té riaux lit té raires qui consti tuaient l’es pace tex tuel de Pusílipo et de
l’al ter nance entre su jets sé rieux et su jets lé gers. Or, pré ci sé ment au
sein de cette al ter nance va four nir une forme de ré gu la ri té, de conti‐ 
nui té l’éloge ré ité ré du Vice- Roi de Naples, le Duc d’Al ca la, qui fait son
ap pa ri tion dès la page 22 à tra vers un échange entre Ro sar do et Flo‐ 
rin do qui pro posent de par ler de po li tique en évo quant le pre mier re‐ 
pré sen tant du pou voir dans le Royaume : « FLO RIN DO : Sans nous en
rendre compte nous sommes en trés dans la po li tique, et en sup po‐ 
sant que le pre mier objet, à nos yeux, soit le pre mier et le plus digne
per son nage du Royaume, il sera juste de lui don ner la pre mière place
dans notre rai son ne ment 16 » (Suárez de Fi gue roa 1621 : 22).

20

Cet ex trait fait montre de la ri gueur ma ni feste de la construc tion, de
l’agen ce ment des idées. Plus que dans une conver sa tion in for melle,
on semble glis ser vers le dia logue di dac tique, ce qui tend à mon trer
com ment les tra di tions af fleurent dans le texte et confi gurent une
fois de plus une forme d’entre- deux. Le même com men taire s’im pose
à pro pos de deux pas sages assez proches de celui qui vient d’être
cité : « Avec cette in vi ta tion, et cette in sis tance, que je re con nais être
com mune aux trois, nous te de man dons, O Ro sar do, comme tu es
plus versé dans ce genre de lettres, d'ex pli quer ce qui te vient à l'es‐ 
prit, et ce que tu juges être le plus conve nable pour notre ins truc‐ 
tion 17 » (Suárez de Fi gue roa 1621� 23). Cette courte ré plique est en va‐ 
hie par des termes re le vant du di dac tisme (le tras, ex pla neis, nues tra
instrucción), à l’ins tar de la ré plique sui vante où l’usage du sub stan tif
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sesión tire en core le texte vers le débat d’idées  : «  Dans cette pre‐ 
mière ses sion, pro po sons donc la doc trine la plus su pé rieure, cé lèbre
à bien des égards, mais sur tout parce qu'elle est la science des rois et
des princes 18 »  (Suárez de Fi gue roa 1621  : 23). L’éloge du Vice- Roi, à
par tir de cet échange, va tra ver ser le texte of frant ainsi un axe
conduc teur, un point vers le quel on re vient tou jours entre deux com‐ 
po si tions poé tiques ou entre deux ré cits po pu laires. Al lons plus loin
en core en nous ar rê tant page 26 où Sil ve rio pro pose d’évo quer
Guillaume de Chièvres comme contre point né ga tif au por trait du
Vice- Roi :

Lorsque les choses sont à proxi mi té de leurs contraires, plus elles
brillent et plus elles sont ca pables de se dis tin guer : c'est le cas par
exemple, du blanc, si le noir en est proche. Je dé duis de cette pro po ‐
si tion, que ce sera un acte d'in gé nieuse in ven ti vi té, pen dant que vous
ex po sez la conduite louable d'un si par fait rec teur, que nous vous
op po sions les im per fec tions de Mon sieur de Chièvres, qui fut pour le
roi Charles en Es pagne gou ver neur gé né ral ; et que Lerma dans ses
écrits, avec des mètres si exé crables, ré cri mine si sou vent. Ainsi,
celui que vous cé lé brez sera plus va lo ri sé, et par consé quent plus af ‐
fec té et dé for mé que celui que l'autre sa ti rise dé li ca te ment 19 (Suárez
de Fi gue roa 1621 : 26).

On per çoit en core une fois une forme d’entre- deux à tra vers la mise
en re gard avec la po li tique de de Chièvres, que l’on re trouve éga le‐ 
ment dans les deux cha pitres sui vants, ren for çant l’idée selon la quelle
il n’y a pas de dis con ti nui té sans conti nui té.

22

Au- delà de ces jeux d’op po si tions, c’est aussi et sur tout à tra vers un
mi nu tieux ré seau de ren vois et de ré pé ti tions que le concept d’entre- 
deux est dé ployé dans l’es pace tex tuel fi gué roen où Ro sar do af firme
que « l’imi ta tion doit prendre le pas sur la leçon » (Suárez de Fi gue roa
1621  : 26). Or, les em prunts sont la clé de voûte de l’écri ture fi gué‐ 
roène. Ces em prunts, qui tra ver saient déjà l’es pace tex tuel de El Pa‐ 
sa je ro, sont éga le ment pré sents dès le pro logue de Pusílipo qui dé‐ 
bute sur une ci ta tion du Tasse. Cette réuti li sa tion d’écrits an té rieurs
est ré gu liè re ment ex pli cite chez Fi gue roa  ; c’est le cas par exemple
lors qu’il réuti lise à l’iden tique la com po si tion poé tique «  Vo laste al
cielo » aussi bien dans El Pa sa je ro que dans Pusílipo (Da guerre 2019).
Mais ces re prises peuvent se dé cli ner aussi de façon plus sub tile : « Et
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comme c'est une qua li té ca rac té ris tique et am bi tieuse de l'homme
que d'être so ciable, c'était, et cela reste, une an cienne cou tume, face
à une so li tude agréable, que de re cher cher ses sem blables, afin de ne
pas l'af fron ter seul, grâce à des conver sa tions dis crètes, qui sont très
utiles à la vie de l'homme 20 » (Suárez de Fi gue roa 1621  : 14). Dans la
for mule, l’in ver sion de la place de l’ad jec tif et du com plé ment (« ad‐ 
ver ten cias utilísimas a la vida hu ma na  » VS «  a lavida hu ma na
utilísimas  »), bien qu’assez cou rante du fait de la sou plesse de la
langue cas tillane, est trop évi dente pour ne pas ré pondre à une stra‐ 
té gie. En dépit d’une re la tive ar ti fi cia li té, le pou voir d’évo ca tion de
cette for mule est in dé niable et ne sau rait échap per au lec teur. La re‐ 
prise de cette par tie du syn tagme ti tu laire com bi née à celle du terme
«  conversación  », consti tuent donc au tant d’in dices de la pa ren té
idéo lo gique entre les deux œuvres. Par l’en tre mise de ces jeux de ré‐ 
pé ti tions, l’au teur confi gure une méta- conversation puisque, par- delà
le texte et par- delà la fic tion, c’est un vé ri table échange qui semble se
tis ser entre l’au teur et sa créa tion.

Conclu sion
L’ob jec tif du pré sent ar ticle était de vé ri fier que la no tion d’entre- 
deux pou vait consti tuer une grille de lec ture per ti nente pour l’ana‐ 
lyse de Pusílipo. S’il manque le fil conduc teur du voyage qui était pré‐ 
sent dans El Pa sa je ro, ce qui contri bue à confé rer une plus grande ar‐ 
ti fi cia li té à l’es pace tex tuel, Fi gue roa re prend, comme dans ses
œuvres pré cé dentes, des to piques, des sché mas lit té raires clas siques
qu’il passe à tra vers le tamis de l’in no va tion. Qui plus est, on peut lé‐ 
gi ti me ment consi dé rer que le texte nous donne à voir cer tains élé‐ 
ments lit té raires de ma nière im pli cite  ; cette stra té gie d’écri ture re‐ 
pose, une fois de plus, sur la no tion d’entre- deux en tis sant un texte,
en sous- main, dans les in ter stices ré vé lant, de la sorte, une grande
mi nu tie dans la construc tion de ces œuvres qui, sous leur ap pa rente
dis con ti nui té, sont sa vam ment éla bo rées. Le soin et la ri gueur de la
construc tion passent par le re cours gé né ra li sé de fi gures de ré pé ti‐ 
tions et de ren vois qui ins crivent une fois de plus le texte dans une
lo gique de «  l’entre- deux » et qui consti tuent un es pace tex tuel foi‐ 
son nant où chaque ma té riau consti tue, d’une cer taine ma nière, les
pierres d’un gué.
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1  « Quien busque no ti cias de apa cible cu rio si dad, sátiras tan crueles como
ingenio sas, gran re per to rio de frases ve ne no sas y fe lices, ras gos in com pa‐ 
rables de cos tumbres, lea El pa sa je ro, en el cual, sin em bar go, lo más in ter‐ 
esante de es tu diar que yo en cuen tro es el carácter mismo del autor, público
mal di ciente, en vi dio so uni ver sal de los aplau sos aje nos, tipo de misántropo y
ex cén tri co que se des ta ca vi go ro sa mente del cua dro de la li te ra tu ra del siglo
XVII, tan alegre, tan confia da y tan simpática. Tal hombre era una mons truo‐ 
si dad moral, de aquel las que ni el in ge nio re dime. Le tuvo, y grande, jun ta‐ 
mente con una cien cia pro fun da de nues tra len gua, pero lo odio so de su
condición y el mismo deseo de mos trarse so la pa do y agudo, con men gua de la
cla ri dad y del de leite, conde na ron sus escri tos al ol vi do, per dien do él en honra
pro pia lo que a tan tos bue nos había qui ta do  ». L’en semble des tra duc tions
four nies dans cet ar ticle sont nôtres, l’œuvre de Fi gue roa n’ayant fait l’objet
d’au cune tra duc tion pu bliée.

2  C’est le cas no tam ment de Fla via Ghe rar di qui af firme que «  Ro sar do,
l’homme âgé, est ex pert en la ma tière et confor mé ment à une ca rac té ris‐ 
tique du genre il est aussi le porte- parole di rect et la pro jec tion de l’au teur
dans l’œuvre  »  ; («  el an cia no Ro sar do, […] es ex per to en la ma te ria y,
conforme a una característica del gé ne ro,por ta voz di rec to y proyección del
autor de la obra », Ghe rar di 2013 : 205).

3  « Ce dos sier pro pose une ré flexion au tour de cer taines œuvres, per çues
ac tuel le ment à mi- chemin entre deux genres ar tis tiques, comme la prose et
le vers, ou bien entre deux dis ci plines : his toire et lit té ra ture, lit té ra ture et
phi lo so phie, ou en core lit té ra ture et po li tique. Il est pro bable qu’au Siècle
d’or, les di vers as sauts faits aux genres clas siques — épique, ly rique, dra ma‐ 
tique — soient dus à la créa ti vi té des grands au teurs de l’époque et à l’es prit
de po lé mique dans le quel cer taines nou veau tés étaient re çues. Mais il est
vrai sem blable aussi que le monde de l’im pri me rie, que nous ap pel le rions au‐ 
jourd’hui édi tion, a pu en tre voir l’in té rêt de mé lan ger la poé sie et l’image, ou
l’écri ture et la gra vure, pour pro po ser un pro duit hy bride, plus at ti rant pour
les lec teurs ; ou bien de lan cer des bro chures de cir cons tance, tels que les
li belles po li tiques, qui ne fai saient pas par tie des genres ca no niques. Les
sept ar ticles de notre mo no gra phie ana lysent cer tains des dits phé no mènes,
à par tir de cer taines œuvres mê lées, tan dis que le contre point pro pose une
nou velle hy po thèse sur le genre (les genres) et les in ten tions du Criticón de
Bal ta sar Gracián » (VV.AA, 2013 : In tro duc tion).
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4  « Así, de aquí ade lante, permitirán nues tras jun tas, tam bién la recreación
de los ver sos, ad mi ti dos como in ter me dios de otras más ner vio sas pláticas; o
como cu rio sos cua dretes, que para gusto, y ol fa to com pre hen den fru tos, y
flores ».

5  « Mas si a todos pa re ciere, no se gaste todo lo grave en la Junta de un solo
día. De je mos algo para las otras; en tre ve ran do, como más ar ri ba enseñastes,
ju guetes de más dul zu ra, y al en ten di mien to menos gra vo sos ».

6  «  JUNTA. s. f. Ayun ta mien to o congres so de va rias per so nas en un mismo
lugar, para consul tar y re sol ver al gu na ma té ria. Latín. Congres sus. Conci lium.
QUEV. Visit. En los tiem pos pas sa dos, que la Jus ti cia es ta ba más sana, tenia
menos Doc tores: y le ha su ce di do lo que a los en fer mos, que quan tas más jun‐ 
tas de Doc tores se hacen sobre él, más pe li gro mues tra. SOLIS, Hist. de Nuev.
Esp. lib. 4. cap. 2. A cuyo fin convocó una junta de sus ami gos y pa rientes, que
se hizo de se cre to en su Palácio ».

7  « EN TRE VE RAR. v. a. Mez clar o en xe rir una [iii.524] cosa entre otra ».

8  «  IN TER ME DIO,  DÍA. adj. Lo que está en medio de una y otra cosa, o en
medio de dos ex tre mos.

Se llama tam bien el es pa cio de tiem po que se es pe ra hasta que llegue el en que
se ha de hacer o de ter mi nar al gu na cosa, o el espácio que hai entre qua les‐ 
quie ra dos cosas ».

«  IN TER ME DIO. Usado como substantívo, se lla man en los espectáculos y
thea tros, aquel las di ver siones o pie zas, que sir ven de di ver tir a los que las ven,
para que no cáusen hastío, y poder entre tanto des can sar los re pre sen tantes o
can tores ».

9  « Dél se podrá co le gir, no haya den tro cosa de sus tan cia; y con todo, en ten‐ 
der lo así, sería ma ni fies to engaño. Ardid y es tra ta ge ma fue para alen tar des‐ 
ga na dos, como se suele con man jar de li ca do, y atrac ti vo. Pro pone conse jos sa‐ 
bios, y ex qui si tos pa re ceres para las hon ras, y ma ne jos a que se pre vie nen los
hombres. Obli ga con la dul zu ra de las pa la bras, y re crea con el de leite de las
sen ten cias, que como flores van por su campo es par ci das. Desto hará mejor
jui cio quien con atención leyere. Con atención se dijo; porque así se ad quie ren
mayores se cre tos de la lección, y se adel ga za más la in te li gen cia ».

10  « (…) Los otros tres pun tos que os que dan, se interpolarán en otras tan tas
sies tas, en cada una el suyo, que con tan ex qui si tas Misceláneas, serán más
gus to sas las tardes ».
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11  Sur les contes et les ré cits in ter ca lés, on consul te ra avec pro fit l’étude
dé sor mais clas sique de Car men Hernández Valcárcel et plus par ti cu liè re‐ 
ment les pages consa crées à Fi gue roa (Her na dez Val car cel 2002 : 381-384).

12  « SIL VE RIO. A cier to Ba chil le re jo de nin gu na sub stan cia, oí un día poner de
vuel ta, y media a Vir gi lio, y a Gar ci la so. Cansábanle (…) en aquél, la extensión,
o sea exornación pro li ja de las com pa ra ciones, que co men za das, ape nas en su
opinión tenían fin: y en éste la flo je dad, y des mayo, con que de ja ba per nia‐ 
bier tas mu chas de sus com po si ciones. Pobre de mí, yo que tal es cu cha ba,
¿cómo os pa rece que estaría, vien do tra tar tan in di gna mente aquel las dos tan
va lientes lumbres de in ge nio, y de ele gan cia? Per di da pues, la pa cien cia quise
sin len gua vol ver por ellos, como si di jé se mos, a puño cer ra do: mas al im pro‐ 
vi so mudé pen sa mien to, por lo que con bre ve dad sentí caer de su boca. Era
esto en cier ta co me dia, donde al tal cen su rante le asistían por lados, dos es tu‐ 
dian tones, dos zánganos, dos do na dos, o cho clones, en fi gu ra de Críticos. Dijo
el uno, barbón de más re spe to, vuel to a su de sa bri do Pe dante (ya la farsa
conclui da): Por vida mía, que ha sido buena la co me dia. Re spon diole el
Capigorrón con ve lo ci dad ce lé ri ca. ¿Por qué causa ha sido buena? El otro visto
el de sa bri mien to del sem blante, que a la aprobación del compañero había des‐
cu bier to su Viceoráculo, ma ni fes tan do contra ria opinión, publicó: Antes no lo
ha sido. A esto con ve lo ci dad de víbora pi sa da, vol vien do ros tro, y re spues ta al
tímido contra di ciente: ¿Pues por qué, dijo, ha sido mala? Por ma ne ra, que en
un ins tante, no quiso per mi tir en el uno, que fuese buena, ni que fuese mala en
el otro. Ce lo so a mi ver, de que nin gu no se atri buyese, y abro gase el jui cio de la
representación pa sa da, pa re cién dole to ca ba a él solo como a su per ior maes‐ 
tra zo: pues to que nin gu no como él, al can za ba tan pers pi caz co no ci mien to, y
su fi cien cia. Con esto perdí el ímpetu ira cun do, te nién dole por men gua da fi gu‐ 
ra, cuya mor da ci dad, cuya pe tu lan cia no podía ofen der a un cortísimo pig‐ 
meo, cuan to más a los dos tan des me su ra dos gi gan tones. De aquí nace, ofen‐
derse por mo men tos estos in ge nio sos; maltratándose hasta en los tea tros con
sátiras, y por otros ca mi nos con pi cantes in vec ti vas ».

13  Sur ce point voir Brad bu ry (2014).

14  « Tam bién yo algún día reconocí los nau fra gios desta vida, y traté de huir‐ 
los. Re ti reme algún tiem po a esta pequeñuela choza; es tan do so li ta ria, bella,
fér til y amena ».

15  « Asi mis mo he te ni do yo mi tentación de so li ta rio, mas pres to mudé pen sa‐ 
mien to, por la as pe re za del lugar es co gi do. Era es té ril, mal cómodo, no tenía
árboles, ni agua. Su temple de ma sia do frío, dándome pe sa dumbre de ver un
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cer ca no monte se ates tase a me nu do en la ca be za el som bre ro de llu vias y
nieves ».

16  « FLO RIN DO. Sin pen sar nos hemos en tra do en la Política: y su pues to que
el pri mer ob je to, fue a nues tros ojos la pri me ra, y más digna per so na del
Reino; será asi mis mo acer ta do, conce derle en nues tro ra zo na mien to tam bién
el lugar pri me ro ».

17  « Con este in cen ti vo, y adi ta men to, que re co noz co ser en los tres común, os
ha ce mos, oh Ro sar do, ins tan cia, que como más ver sa do en tal gé ne ro de le tras,
ex pla néis lo que os ocur riere, y juzgáredes ser para nues tra instrucción más
conve niente ».

18  « Propóngase pues, en esta Sesión pri me ra, la más su per ior do tri na; cé‐ 
lebre por mu chos re spe tos, mas sobre todos, por ser cien cia de Reyes, y
Príncipes ».

19  « SIL VE RIO. Las cosas al lado de sus opues tos más lucen y más cam pean:
ejem plo en lo blan co, si tiene cerca lo negro. In fie ro desta proposición, será
acto de in ge nio sa in ven ti va, mien tras fué redes ex po nien do el loable pro ce der
de tan per fec to Rec tor, os vamos contra po nien do las im per fec ciones de Mon‐ 
siur de Gevres, Go ber na dor ge ne ral que fue por el Rey Car los en España; a
quien Lerma en sus es cri tos, con tan exe crables me tros, tan tas veces vi tu pe ra.
Así, el que vos celebráredes quedará más real za do, y por el consi guiente más
aba ti do y de forme el que el otro del ga da mente sa ti ri za ».

20  « Y sien do pro pria, y am bi cio sa ca li dad del hombre, el ser so ciable; fue, y es
an ti gua cos tumbre aquel la amena so le dad, el bus carse los más cer ca nos, para
pa sar la menos sola, con dis cre tas conver sa ciones, a la vida hu ma na
utilísimas ».

Français
Le pré sent ar ticle pré tend étu dier l’œuvre de Cristóbal Suárez de Fi gue roa,
Pusílipo : ratos de conversación en los que dura el paseo (1629, Naples, La za ro
Sco rig gio) à l’aune du concept d’entre- deux afin de dé ter mi ner si celui- ci
peut of frir une grille de lec ture ap pli cable à l’en semble de la pro duc tion lit‐ 
té raire de l’au teur cas tillan.

English
The aim of this art icle is to study Cristóbal Suárez de Figueroa's Pusílipo:
ratos de conversación en los que dura el paseo (1629, Naples, Laz aro Sc orig‐ 
gio) in terms of the concept of the entre- deux, in order to de term ine
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whether it can be used to in ter pret the Castilian au thor's lit er ary out put as
a whole.

Mots-clés
entre-deux, intertextualité, dialogue, miscellanées, appartenance générique,
littérature du Siècle d’Or

Keywords
entre-deux, intertextuality, dialogue, miscellanea, generic belonging,
literature of Spanish Golden Age
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